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Allocution de la Conseillère d’État Florence Nater lors du vernissage de l’exposition 
« plus fort que la violence » 

La Chaux-de-Fonds, le 16 octobre 2023 

Seule la parole prononcée fait foi 
 

Mesdames et Messieurs, chères et chers ami-e-s, 

Comme pour de nombreux sujets graves, nous préférerions assurément ne PAS avoir à 
nous en occuper, ne même PAS avoir à nous en préoccuper. Nous préférerions ne PAS 
avoir à organiser des expositions sur le thème de la violence domestique dans les écoles 
du canton, parce que le problème n’existerait pas ou aurait été réglé. 

Mais… ici comme ailleurs, la violence domestique empoisonne la vie de nombreuses 
personnes et de familles entières. 

Je suis donc fière que nous ayons le courage d’affronter ce problème, et heureuse d’être 
parmi vous ce soir à l’occasion du vernissage de cette exposition « Plus fort que la 
violence ». Qui plus est au cœur du Lycée Blaise-Cendrars, un lycée « plus fort que la 
tempête du 24 juillet ». Je remercie tout particulièrement la direction qui se bat pour 
maintenir ici un fonctionnement normal, envers et contre tous les dégâts dont ce bâtiment 
a été victime. Un tout grand merci d’avoir maintenu l’organisation de cet événement. 

Nous sommes ici, ensemble, pour lutter contre le fléau de la violence domestique, en 
particulier pour amener des réponses aux jeunes gens qui - en tant que victimes, témoins, 
acteurs d’une façon ou d’une autre - ont forcément des questions : comment agir ? 
comment réagir ? comment prévenir ? comment briser le cercle vicieux de la violence 
domestique, voire de toute violence ? Je crois savoir que votre école aime à nourrir ses 
étudiantes et étudiants avec des réflexions autour des « futurs désirables ». Ceux-ci se 
dessinent évidemment avec des relations dénuées de toute violence, à l’intérieur des 
foyers, comme à l’extérieur. 

La violence domestique est un problème grave qui peut laisser des cicatrices profondes et 
durables tant sur le plan physique que psychique. En particulier chez les adolescentes et 
adolescents en pleine construction, tels que vous les connaissez parfaitement bien ici, 
parce que vous les fréquentez au quotidien et parce que vous leur portez une attention rare 
et précieuse. Soyez-en infiniment remerciés. 

Cette exposition nous offre l’occasion d'aborder la violence domestique de manière 
interactive, éducative et engageante. 

- Elle met en lumière les indices – voire les prémisses - de la violence domestique ; 

- Elle informe sur les soutiens et les aides disponibles ; 

- Elle met positivement en avant les histoires de résilience et de guérison. 

Elle est donc un puissant outil d’information, de sensibilisation et de compréhension pour 
les jeunes qui la visiteront. Elle brise le silence qui trop souvent cache ces réalités en 
ouvrant la porte à des discussions cruciales, entre ami-e-s, au sein des familles, dans les 
classes et les couloirs des écoles. 

Comme je l’ai mentionné tout à l’heure, la violence domestique peut nous placer dans 
différents rôles. Il y a la violence que l’on voit et celle que l’on devine, la violence que l’on 
tait et celle que l’on dénonce, la violence que l’on ressent et la violence que l’on inflige, par 
des gestes, par des paroles aussi.  

Nous pouvons toutes et tous être actrices et acteurs de la lutte contre la violence 
domestique. Dès les premières relations de couple. C’est pourquoi le canton de Neuchâtel, 
en plus de cette exposition, participe au programme "Sortir ensemble et se respecter", pour 
prévenir les violences dans les relations amoureuses dès le plus jeune âge. À La Chaux-
de-Fonds, ce programme est déployé dans des classes de 10ème Harmos. 
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Cette exposition et ce programme s’inscrivent dans les efforts du Conseil d’Etat pour 
davantage de cohésion sociale dans le canton. Dans ce cadre, nous avons décidé, le 
printemps dernier, d’intensifier notre engagement contre la violence domestique en 
adoptant un plan cantonal de lutte en la matière. Ce plan pose les priorités pour les 
prochaines années.  

Parmi elles, je peux citer : 

- Premièrement le renforcement de la prévention et de la sensibilisation, 
comme ce soir et à travers cette exposition ; 

- Deuxièmement le développement d’un monitorage pour mieux connaître et 
pouvoir suivre l’évolution du phénomène : cela peut paraître étonnant, mais 
des données chiffrées précises sont actuellement très difficiles à réunir sur 
cette question de la violence domestique. Or, nous en avons besoin pour 
orienter nos actions ;  

- Et troisièmement, il y a aussi la coordination de tous les milieux concernés à 
l’échelle du canton, que ce soient les professionnel-le-s de la santé physique 
et psychique, de l’éducation, du social, la police, la justice, etc. 

 

Il est en effet ici important de relever que la sensibilisation et la formation ne sont pas 
réservées exclusivement à la jeunesse. Tous les professionnel-le-s que je viens de citer 
jouent un rôle clé contre la violence domestique. C'est pourquoi nous mettons en place des 
initiatives pour renforcer leur compétence et leur sensibilité dans ce domaine. L’office 
cantonal de la politique familiale et de l’égalité, dans mon département, organise avec la 
HE-Arc des formations à la méthodologie DOSAVI, un outil précieux pour apprendre à 
détecter les situations de violence dans le couple et à offrir un soutien approprié aux 
victimes. Des sessions ont déjà eu lieu et d’autres sont d’ores et déjà prévues. 

Les équipes enseignantes sont évidemment concernées. J’ai parfaitement conscience de 
tout ce qui vous est demandé, de part et d’autre Mais ce n’est que grâce à la mobilisation 
de personnes comme vous, en première ligne, au contact des victimes, que nous pouvons 
lutter contre la violence domestique.  

Parmi ces personnes en première ligne, il y a aussi le personnel des pharmacies, où l’on 
peut se rendre sans rendez-vous et très discrètement, pour panser ses plaies, au sens 
propre comme au sens figuré. Nous lançons cet automne une formation spécifiquement 
conçue pour ce personnel des pharmacies, comme cela se fait également dans d’autres 
cantons. 

Afin de renforcer la coordination et les échanges entre professionnel-le-s, nous 
accueillerons ici-même le 24 novembre prochain, la journée-réseau cantonale de lutte et 
de prévention de la violence domestique. Cher LBC, je serai donc bientôt de retour chez 
vous   

C'est avec une grande fierté que je partage avec vous ces avancées, en témoignage d’un 
engagement en faveur d'une société plus juste et plus sûre, où chacune et chacun trouve 
une place épanouissante. 

Il me reste à remercier l’équipe de l’OPFE ainsi que toutes les personnes qui ont contribué 
à rendre cette exposition possible, en particulier la Police neuchâteloise et le SAVI qui co-
animent les visites de l’exposition.  

Enfin, merci à chacune et chacun d'entre vous pour votre présence et votre engagement 
dans cette cause. Ensemble et individuellement, soyons "Plus fortes et plus forts que la 
violence". 

Merci de m’avoir écoutée et belle soirée à vous. 

 


